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BIOGRAPHIE D’ANDRÉ ERNEST RAPIN1 

 

1928 André Rapin, dont la famille est originaire de Corcelles-près-Payerne, 

naît le 20 janvier 1928 à Lausanne, en Suisse.  

 Son père, Ernest Rapin, issu d’une famille paysanne, était mécanicien 

de formation. Il était conducteur de locomotives à vapeur aux CFF et, 

en dehors de son travail, il fabriquait également des montres afin 

d’augmenter ses revenus. Affecté par le charbon qu’il manipulait au 

quotidien dans son travail, il est décédé d’une maladie pulmonaire en 

1944.  

 Sa mère, Marthe Rapin, née à Corcelles-près-Payerne en 1901, s’est 

mariée en 1927. André Rapin est son seul enfant. Restée veuve, à l’âge 

de 45 ans elle s’est remariée en 1946 à Henri Tschopp, également 

conducteur de locomotives aux CFF. Elle est décédée à Lausanne en 

1989.  

1934-39 André Rapin fait son école primaire à Lausanne. 

1939-44 Il réalise ses études au Collège classique cantonal à Lausanne ; il y 

apprend, entre autres, le latin, le grec et l’allemand, langues qui lui 

seront utiles pour la suite de son cheminement professionnel. Il parlera 

également plus tard couramment l’italien. 

 Très tôt, il montre de l’intérêt pour l’architecture, l’art et l’histoire 

médiévale en faisant de l’abbatiale de Payerne un de ses sujets 

d’études. Le 21 janvier 1944, dès le lendemain de son 16e anniversaire, il 

s’inscrit à la Bibliothèque Cantonale et Universitaire de Lausanne et le 

12 février il devient membre de la Société vaudoise d’histoire et 

d’archéologie. Il désire devenir archéologue, mais il doit interrompre 

ses études classiques en raison du décès prématuré de son père.  

1944-47 Le 1er juillet 1944, il commence un apprentissage de commerce à 

l’agence de voyages Kuoni, à Lausanne. Pendant les trois ans de son 

apprentissage, il suit également des cours commerciaux organisés par 

la Société suisse des commerçants, à Lausanne. 

1947 Le 30 juin 1947, il reçoit son diplôme de fin d’apprentissage de 

commerce. Il a bientôt 20 ans et le 1er août 1947, il part pour Zurich où il 

                                                            
1 Les éléments biographiques qui figurent dans ce document ont été récoltés dans les documents du fond mais aussi 

directement auprès de Claude et Sidney Rapin, les fils d’André Rapin qui ont eu la gentillesse de bien vouloir 

compléter et préciser certaines données. 



est employé au siège central de l’agence de voyage Kuoni pour y 

perfectionner son allemand. Il résidera alors onze ans en Suisse 

alémanique, d’abord à Zurich, puis à Bâle. 

1948 Après une année, le 31 mai 1948, il cesse son activité chez Kuoni. Le 1er 

juin 1948, il commence à travailler pour l’Office suisse de 

compensation, à Zurich.  

1949 Il fait son service militaire. 

1950 Le 19 décembre 1950, André Rapin est contacté par la Direction 

générale des douanes au sujet de son admission à un examen le 23 

janvier 1951, pour devenir aspirant douanier. 

1951 Le 26 février 1951, un mois après son examen, il reçoit une lettre de la 

Direction générale des douanes lui annonçant qu’il est reçu dès le 1er 

mai 1951 à l’Ecole des douanes de Liestal pour un essai/stage longue 

durée de douze mois en tant qu’aspirant. 

1952 Le 26 février 1952, André Rapin est engagé en tant que jeune aspirant 

douanier. Il a le rôle de vérificateur de marchandises. Il habitera à Bâle 

jusqu’en 1958.  

1952 André Rapin épouse en septembre 1952 à Lausanne Yolande Sette, 

originaire de Vicence en Vénétie. Deux fils naîtront de leur union, 

Claude né en 1953 et Sidney en 1960. 

1955 Il est membre de la Société Suisse de Préhistoire.  

1958 Il revient à Lausanne avec sa famille. 

1961 Assurant à merveille le poste qu’il occupe à la Douane, André Rapin se 

voit vite passer de secteurs en secteurs, en plus de la réussite de ses 

examens. Il devient vérificateur au bureau des douanes du Port-Franc 

de Lausanne.  

Il a également œuvré au sein de la Commission du Personnel de 

l’administration fédérale des douanes. 

1962 André Rapin a 34 ans. Avec quelques partenaires, il fonde le Cercle 

Vaudois d’Archéologie (CVA) le 14 novembre 1962 et en est 

principalement le secrétaire. 

1960-1970 Il est membre de plusieurs autres sociétés : La Société générale suisse 

d’Histoire ; Gesellschaft Pro Vindonissa ; Stiftung Pro Augusta Raurica ; 

Société des amis des musées du Jura (France) ; Société académique 

vaudoise ; Amis de la Cité (Lausanne) ; Association du Vieux-Lausanne ; 

Società Dante Alighieri, comité de Lausanne ; etc. Il est aussi membre 

correspondant de la Commission des monuments historiques.  

1963 L’Association du Vieux-Lausanne se charge d’investigations 

archéologiques en divers lieux. Lors d’une assemblée, l’association fait 

part de son désir de créer une société autonome portant le nom de Pro 

Lousonna avec pour but de s’occuper des fouilles romaines et du 

Musée Romain de Vidy. Le 5 décembre, André Rapin participe à la 

création de l’association en tant que membre fondateur et assure la 

charge de secrétaire-caissier. Avec les autres membres de 

l’association, il participe aussi aux fouilles d’urgence de Vidy.  



1963-64 André Rapin lutte pour la protection de sites archéologiques tels que 

celui de Vidy lors des importants travaux de l’Exposition nationale. À la 

suite des dégâts occasionnés sur le site, il écrit, entre autres, une lettre 

ouverte dans la Gazette de Lausanne du 7 novembre 1963 intitulée « À 

Lausanne, la Suisse de demain piétine parfois la Suisse d’hier ». 

 A titre professionnel en qualité de délégué de l’administration fédérale 

des douanes, il participe également à diverses activités dans 

l’organisation d’Expo 64 

1964 Quelques changements organisationnels se déroulent entre le Cercle 

Vaudois d’Archéologie CVA et la Société vaudoise d’histoire et 

d’archéologie SVHA. André Rapin y participe tout en montant les 

échelons de la hiérarchie aux douanes : durant cette même année il 

devient haut fonctionnaire (il travaille à la Direction du Ve 

arrondissement des douanes à Lausanne).  

1965-66 André Rapin organise une visite et un sondage sur un site de fouilles 

archéologiques près de la Cathédrale de Lausanne. 

1966 Il publie dans la Revue historique vaudoise un article sur Frédéric-Louis 

Troyon (1815-1866), un archéologue vaudois qui a contribué au 

développement de l’archéologie dans le canton. Jusque dans les 

années 1970, il écrit de nombreux articles dans la Gazette de Lausanne 

sous la rubrique « Années zéro », puis « Année zéro » et « Archéologie », 

ainsi que des articles dans la Feuille d’avis de Lausanne/24 Heures. De 

1966 à 1968 il prend la défense de la Maison de Villamont menacée de 

destruction pour permettre la construction du parking de Mont-Repos. 

D’autres monuments en danger suivront. Durant cette période où les 

Autorités ne sont pas encore sensibles au patrimoine il visite les 

chantiers et photographie ou fait des relevés dans les maisons 

lausannoises anciennes en cours de destruction (Marterey, Cité, etc.).  

1967 L’engagement d’André Rapin pour le patrimoine culturel est remarqué 

par ses contemporains ; il est nommé président de la Société Vaudoise 

d’histoire et d’archéologie SVHA de 1967 à 1969. Et du côté des 

douanes, il est élu vice-président de l’Association suisse des 

fonctionnaires des douanes ; il a seulement 39 ans.  

1968 Il organise les fouilles d’urgence de la villa romaine de Champ d’Asile à 

Lausanne. En novembre il fait la présentation d’une exposition 

organisée par la Société suisse de Préhistoire et d’archéologie à la 

Bibliothèque cantonale et universitaire de Lausanne.  

1969 Il organise les fouilles de la villa romaine de Crissier. En décembre, les 

efforts des membres du Cercle Vaudois d’Archéologie en faveur de 

l’archéologie et de la conservation des monuments historiques sont 

couronnés par l'entrée en vigueur de la nouvelle loi cantonale « sur la 

protection de la nature, des monuments et des sites ». Il publie un 

article sur Ursins « Ursins : l’église Saint-Nicolas ». 

1970-78 André Rapin siège au comité de la Société suisse de Préhistoire et 

d’Archéologie (SSPA). 

1970 Au cours de la seconde correction des eaux du Jura entre 1962 et 

1973, le niveau des 3 lacs est abaissé laissant apparaître de nouveaux 



sites lacustres. André Rapin effectue quelques fouilles de sauvetage, en 

particulier à Corcelettes près de Grandson où il effectue 

principalement des relevés. 

1971 L'aménagement du territoire vaudois recourt à l’abondante 

documentation réunie par André Rapin sur les sites archéologiques 

vaudois et sur les monuments pour définir les sites à protéger par les 

arrêtés fédéraux urgents (AFU). 

1973 Il assure la présidence de la Société suisse de Préhistoire et 

d’Archéologie (SSPA) de 1973 à 1975. 

1975-78  Il effectue avec sa famille des sondages de reconnaissance sur deux 

sites touchés par des chantiers modernes : le premier à côté du 

cimetière d’Orbe sur ce qui semble être des vestiges du vicus gallo-

romain d’Urba (avec l’aide de Pierre-Yves Favez) ; le second au 

sommet du Chasseron, à l’emplacement du temple qui sera plus 

récemment fouillé par l’Université de Lausanne. 

1977 Le 7 mai 1977, la Société vaudoise d’histoire et d’archéologie (SVHA) 

ouvre une assemblée générale à Savigny pour ses 75 ans. Le 19 

novembre elle décerne le titre de membre d’honneur à André Rapin, 

faisant directement hommage à sa grande connaissance du pays, à 

son dévouement en tant que président de la société et à son activité 

d’animateur du Cercle Vaudois d’Archéologie (CVA) depuis 1962. 

1977 André Rapin prend une retraite anticipée. Il a 49 ans. Dans les années 

qui ont précédé son départ de l’administration des Douanes, il a été 

chargé de rassembler la documentation pour une histoire des 

douanes.  

1982 André Rapin organise au Musée du Vieux-Lausanne une exposition sur 

les sites archéologiques du Canton de Vaud. 

1988   Le 24 septembre 1988, une journée commémorative est organisée pour 

le 25e anniversaire du Cercle Vaudois d’Archéologie à Avenches. Anne 

Bielman fait pour cette occasion un discours, puis publie en 1989 un 

bilan des activités du Cercle dans la Revue historique vaudoise où elle 

présente le rôle d’André Rapin. 

1990 Dans l’Association du Cercle Vaudois d’Archéologie, les tâches 

administratives commencent à être réparties entre divers membres de 

l’association, libérant André Rapin de toutes ses tâches. 

2002 Le 6 décembre survient le décès de Yolande Rapin-Sette qui contribua 

directement ou indirectement à tous les travaux d’archéologie de son 

époux.  

2007 André Rapin décède dans sa 80e année le 24 février 2007. Sa 

documentation en archéologie et en architecture a été déjà transmise 

au Bureau des Monuments historiques du Canton de Vaud, mais il laisse 

encore de nombreuses archives à sa famille, comprenant une 

abondante correspondance, des dossiers sur ses nombreux sujets 

d’étude en archéologie, architecture et histoire, un gros dossier sur 

Payerne et Corcelles-près Payerne, ainsi que la documentation pour 

l’histoire des douanes.  



2017   En prévision de la dissolution du Cercle Vaudois d’Archéologie, Denis 

Weidmann, membre du Cercle et ancien archéologue cantonal, aidé 

de Gilbert Kaenel, membre du Cercle et ancien directeur du Musée 

cantonal d'archéologie et d'histoire, ont organisé les archives dans 

l'ordre chronologique des pièces et par année pour les donner aux 

Archives cantonales vaudoises. Le choix de fournir ces documents a 

été dicté par le fait que les Archives cantonales vaudoises ont accueilli 

systématiquement les comptes rendus annuels de 1972 à 2016. La 

réception des archives du Cercle a eu lieu le 31 août 2017. L’inventaire 

a été rédigé par Louis Bonard sous la direction de Gilbert Coutaz, le 23 

octobre 2017. 

2018   Dès la reprise de contact entre Claude Rapin et Gilbert Coutaz, en 

mars 2018, il est décidé que l’ensemble des dossiers sur les douanes 

serait confié aux Archives cantonales vaudoises et en constituerait un 

fonds, portant la cote PP 895 (une première livraison est faite le 22 mars, 

suivie d'une seconde le 26 mars 2018). Il est également décidé que le 

fonds serait dépourvu de toutes restrictions, faisant du fonds PP 895 libre 

d’accès. 

2019   Le plan de classement a été établi par Jolan Balz d'avril à mai 2019 et 

le conditionnement par Martin Ducraux en mai 2019, sous la direction 

de Gilbert Coutaz. L’inventaire PP 895 sera finalisé le 24 mai 2019. Le 28 

mai 2019 a lieu la remise de la dernière donation des archives de la 

Société vaudoise d'histoire et d'archéologie aux Archives cantonales 

vaudoises. 

 


